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le 60ème 

LE JOURNAL DES FAMILLES
qui se remettent

et se réunissent autour du Pivot du Maelbeek

Voici le 60ème numéro du journal Debout, un journal sur 
les camps : vous y découvrirez les aventures des ‘Petits’ 
au pays des dinosaures, des ‘Moyens’ sur les terres 
sacrées des Incas, des ‘Grands’ qui sont devenus des 
Vikings et des ‘Ados’ qui sont partis quelques jours à 
Porcheresse. Ci-dessous, vous trouverez ce qui a touché 
vos journalistes dans ce numéro. Bonne lecture…

Marie-Françoise : J’ai beaucoup aimé les articles des enfants :  
c’était vivant !

Jonathan : Le camp des "Grands" m’a fait rire, surtout Mikinou avec son 
histoire de poisson !

Mireille : Je trouve ça génial que le journal soit consacré aux camps des 
enfants et des ados. 

Louis : Les photos des camps sont très belles. Nous avons réussi un 
journal en peu de temps.

Marie-France : J’ai bien aimé les interviews des enfants partis aux 
camps. Ce serait mieux de les interroger pendant les camps.

Marianne : Joyeux anniversaire Marie-Françoise. Bientôt tes 50 ans…

Jojo : C’est toujours chouette de lire les articles des camps, surtout quand 
ils sont illustrés par de belles photos.

Camille : Je suis super contente d’avoir rejoint l’équipe pour remplacer 
Sandrine durant son congé parental et d’avoir pu commencer par le 
journal des camps.  
C’est une chouette expérience.

L’équipe Debout souhaite un excellent congé à Sandrine !  
Qu’elle en profite bien…

SI TU AS EU LA CHANCE D'APPRENDRE À LIRE,

MERCI DE LIRE CE JOURNAL

À CELUI QUI N'A PAS ENCORE PU APPRENDRE,

et LUI PERMETTRE AINSI 

D'EN DECOUVRIR LES RICHESSES !www.lepivot.be
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par les journalistes de l’équipe Debout
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À la découverte  
des dinosaures

Avant Après AprèsAvant

En ce début d’été, Mathéo, Mélanie, Kyle, Tyler, Warda, Ethan, Amine 
et Maylis ont quitté leur papa et leur maman avec le sourire.  
Ils ont embarqué dans la camionnette du Pivot avec leur doudou préféré 
et surtout avec beaucoup d’enthousiasme. Nous avons rencontré Maylis 
qui se rappelait de quelques souvenirs du camp. 

En route vers Bethomont  
et sa vallée merveilleuse

Arrivés sur place, les enfants ont 
été accueillis par le professeur 
« Einstein ». Il leur a annoncé 
que la vallée merveilleuse 

avait été détruite par un grand tremble-
ment de terre. Les dinosaures ont mal-
heureusement perdu leurs repères. Ils 
se sont dispersés un peu partout dans 
les environs de Bethomont. Le profes-
seur va avoir besoin des enfants pour 
retrouver les dinosaures, mais aussi 
pour reconstruire la vallée merveilleuse. 

Des œufs de dinosaure…

Dès le premier jour, les enfants ont 
trouvé un œuf géant de dinosaure que 
le professeur Einstein avait ramené de-
vant la maison. Dans cet œuf, se trou-
vait un message décrivant leur mission 
du jour ainsi qu’un bébé dinosaure qui 
les accompagnerait tout au long de la 
journée. 

Pour remplir cette première mission, les 
enfants devaient se transformer en pe-
tits dinosaures. Munis de leurs grandes 
queues et de leurs casquettes à crêtes, 
ils étaient enfin prêts pour commencer 
l’aventure. 

En mission !

Chaque matin,  avec l’aide du profes-
seur Einstein, les enfants ont découvert 
un nouvel œuf qui leur indiquait leur 
mission du jour. 

Durant ces 5 journées, les enfants ont 
dû construire des volcans, retrouver 
les dinosaures perdus dans la vallée, 
suivre des empreintes et en recréer de 
nouvelles, dessiner de nouveaux décors 
pour leur vallée merveilleuse à l’aide de 
différentes techniques : coloriage, pas-
tel, transfert sur bois et plastic fou. 

Grâce à des missions,  les enfants ont ex-
ploré la nature sous toutes ses formes. 

Le professeur Einstein les a aussi invi-
tés à découvrir des animaux beaucoup 
plus petits que les dinosaures mais tout 
aussi passionnants : araignées, fourmis, 
vers de terre et autres petites bêtes vi-
vant sur place. 

Le professeur Einstein venait rendre 
visite aux enfants plusieurs fois dans la 
journée et ils étaient fiers de lui racon-
ter leurs exploits. Une fois la mission 
accomplie, Einstein leur remettait une 
pièce de puzzle destinée à recréer le 
décor.

Un p’tit dino

La comptine du camp : « Moi, je suis un 
pt’it dino et je viens sur la terre pour 
vous dire que tout va bien au pays des 
dinos. T’as pas vu l’dino, t’as pas vu l’di-
no tout là-haut là-haut… » 

La vie à la campagne

Au-delà de cette grande aventure au 
pays des dinosaures. Le camp, c’est 
aussi la découverte du village de Betho-
mont et de la vie à la ferme : les trac-
teurs, les vaches, la naissance de petits 
veaux, marcher dans la rivière, faire un 
tour en sauterelle, jouer dans l’eau, le 
soleil,… Mais aussi une visite à Anima-
laine : la ferme des moutons. Le camp 
c’est aussi observer des milans royaux 
planant dans le ciel, jouer aux poupées 
et rouler sur un tricycle, manger dehors 
et dormir loin des parents. 

Fabrication d’un Volcan

Durant le camp, les enfants ont simulé 
l’explosion d’un volcan avec de l’argile, 
une canette, du vinaigre, du colorant 
alimentaire, du liquide vaisselle et du 
bicarbonate de soude. Envie d’essayer ? 
Voici la recette :

1  Étalez une feuille de papier sulfurisé.

2    Placez un récipient au centre. Utilisez un récipient (canette, boîte de conserve, 
bouteille en plastique, etc.) pour former le centre de votre volcan. C'est dans celui-ci 
que vous préparerez votre lave !

3  Prenez de l'argile pour faire le reste du volcan. Modelez l'argile en partant de la base.

4  Laissez sécher pendant une heure.

5    Préparez le vinaigre. Colorez du vinaigre avec du colorant alimentaire rouge et 
mélangez-le avec une cuillère à soupe de produit vaisselle.

6  Versez le mélange dans le volcan.

7    Empaquetez le bicarbonate de soude. Prenez le bicarbonate de soude et versez-le 
sur une serviette en papier. Repliez la serviette en papier et maintenez-la fermée 
avec du ruban adhésif.

8  Plongez le sachet de bicarbonate de soude dans le vinaigre.

9  Reculez ! Une fois que le papier se sera dissout, le volcan explosera.
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Cet été, Ryan, Amélie, Jade, Clara, Laure, Laura, Thalya, Lyzia et Kayssa 
sont partis au camp à Flamierge. Ils y ont rencontré les dieux incas. 
Ces derniers avaient perdu leur majestueux trésor. Ils sont venus à 
Flamierge afin de demander aux Enfants du Pivot leur aide précieuse.

Durant le camp, les enfants 
sont allés se baigner dans la 
rivière, ils ont chanté autour 
du feu, ils ont créé plein de 

belles choses, et ils sont même partis 
une journée à Hootopia, une gigan-
tesque plaine de jeu.

Tous les jours, les enfants se rassem-
blaient quand ils entendaient la chan-
son des Cités d’Or : « Enfant du soleil, 
tu parcours la terre, le ciel. Tu cherches 
ton chemin, c’est ta vie, c’est ton des-
tin,…». Ils chantaient et dansaient tous 
ensemble.

Les dieux incas

« Le thème du camp, c’était les incas. 
On était tous des aventuriers. Il y avait 
plein de dieux : le Dieu du vent, le Dieu 
du soleil, le Dieu de la pluie, le Dieu des 
astres, le Dieu arc-en-ciel, le Dieu de la 
nourriture et le Dieu Serpent à plumes.

Les messages codés

« Il y avait un grand plateau de jeu avec 
des pyramides. C’était comme un laby-
rinthe géant. On devait récolter des 
trésors sur le plateau pour aller récu-
pérer des messages au centre, dans la 
pyramide sacrée. Les messages étaient 
écrits dans un alphabet bizarre que per-
sonne ne comprenait, sauf le groupe 

des moyens. Et maintenant, on va le 
mettre dans notre atelier, comme cela 
on pourra écrire des mots avec les 
signes incas. » 

La cérémonie

« Le premier soir, il y a eu une cérémo-
nie dans le salon. Pierre-Alain avait rêvé 
de ça et son rêve s’est réalisé. Les dieux 
incas sont venus nous voir. Ils nous ont 
remis, à chacun, un bandeau doré qu’on 
a mis autour de la tête. On a aussi eu un 
beau tatouage autour du bras. On n’a 
pas pu choisir le tatouage, ce sont les 
dieux qui choisissaient pour nous. Ils 
plaçaient le tatouage sur notre peau, 
puis ils mettaient de l’eau et après ils 
enlevaient le papier. Ça ressemblait à 
un bracelet. Nous sommes tous deve-
nus des Incas, sauf qu’eux, ils sont plus 
bronzés que moi. »

Sur les traces du trésor

Durant le camp, les enfants ont récolté 
des indices dans le but de retrouver le 
trésor disparu des dieux incas. Le der-
nier jour, ils sont partis à leur rencontre 
et ils ont trouvé le trésor. Il se trouvait 
dans le bois sacré, caché dans un coffre 
doré sous les feuillages.

« On est passé devant chaque dieu pour 
faire des épreuves. On a dû reconnaitre 

des aliments, les yeux bandés, avec le 
Dieu de la nourriture. Pour le Dieu arc-
en-ciel, on a redessiné un arc-en-ciel 
dans l’herbe avec des éléments ramas-
sés dans la nature. Avec le Dieu des 
astres, on a retracé des étoiles et la lune 
avec du fil. » 

Les animaux de la ferme

« Il y avait un chat qui vivait là-bas, je 
crois qu’il s’appelait Diablo. Et aussi des 
petits lapins, mais on ne pouvait pas 
leur donner à manger. Tout le monde 
s’en occupait, on les caressait. On a ap-
pris à faire du fromage de chèvre avec la 
voisine. On a bien aimé apprendre cela. 
On est partis en balade voir les chèvres 
et on a pu les traire. Ensuite on a mis le 
lait dans des pots et on a laissé poser 
toute la nuit pour que cela devienne du 
fromage de chèvre. »

Ateliers créatifs

Durant le camp, les enfants ont décou-
vert de nouvelles techniques artistiques 
et ont réalisé de belles œuvres.

« On a fait du tissage avec du fil en tissu, 
un atelier mosaïque avec des morceaux 
de carrelages, on a aussi construit un 
temple en tissu, et on y a même peint 
des symboles sur les panneaux. C’était 
gai. »

La vie au camp

« Parfois, nous aidions à préparer le re-
pas. Une fois, on a réalisé des pizzas une 
fois. J’aimais bien cuisiner. On avait des 
charges à faire, chacun à notre tour.

Un jour, on a été acheter des frites. 
C’était bon ce que l’on mangeait.

On a fait des batailles d’eau. On a même 
pris une douche dehors dans le jardin. 
On était tous en maillot! Aussi, une fois, 
on a mis de la mayonnaise sur nos che-
veux, c’était un rituel ancestral inca. 
Pierre-Alain en a même mis sur la tête 

de Camille. Ça a failli finir en bataille 
de mayonnaise. En tous cas, cela nous 
a rendu les cheveux doux. On a bien 
rigolé ».

Meilleurs souvenirs ?

« Quand on a fait une photo tous en-
semble avec les dieux incas. On a pu 
parler avec eux. On pouvait leur poser 
des questions.

Ce que j’ai adoré, c’est quand on a ré-
cupéré les plumes du Dieu Serpent à 
Plumes. Il a des grandes ailes. Quelqu’un 
lui avait volé toutes ses plumes et son 

masque. On a dû affronter les mé-
chants. On devait rentrer dans leur 
camp tous ensemble pour récupérer 
les plumes. On a gagné et on a sauvé le 
Dieu Serpent à plumes.»

Retour à l’école

« On a fait plein de chouettes activités 
au camp. J’ai envie d’y retourner l’année 
prochaine. Maintenant, c’est la rentrée, 
je vais aller dans une nouvelle école. Je 
rentre en deuxième année. »

En camp sur les terres 
sacrées des Incas ! 
Un article de Laura
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je pouvais fermer quand les autres par-
laient. »

Élodie : « Amélie et moi, on dormait 
sous tente. J’avais peur, surtout quand 
il y a eu  des orages. C’etait un truc de 
ouf, tu entendais tout. »

Mike : « En plus, tout a été démonté un 
jour, c’est Ragnorak, il a tout cassé. »

Cyril : « Du coup, on a été dormir dans le 
camp des petits à Bethomont. »

Élodie : « C’était trop bien. On a mangé 
du pain de viande de Julie ! Miaaaaamm. 
C’était trop bon. »

Meilleurs souvenirs

Cyril : « Ce que j’ai adoré au camp, c’est 
quand on tirait dans le goal qu’on a 
construit avec Loucas. Quand on tirait 
fort, ça allait sur le poteau et donc ça 
cassait. J’ai aussi adoré la danse des 
fesses avec Lila et quand on a été au 
snack. »

Élodie : « Moi, j’ai adoré le bowling avec 
Catherine et les feux de camp. Un soir, 
on a tous fait cuire des marshmallows. 
Ils cramaient à chaque fois. »

Mike : « J’ai utilisé un bâton que j’ai 
coupé au milieu comme ça je pouvais 
mettre deux marshmallows à la fois sur 
le feu. Et ce que j’ai préféré, c’est quand 
on a glissé sur la bâche pleine de savon. 

On allait super vite. »

La soirée casino

Élodie : « Il y avait le jeu des allumettes à 
la soirée casino. C’est quand tu mets 20 
allumettes et que tu peux en prendre 
1, 2 ou 3. Celui qui prend la dernière 
allumette a perdu. C’était cool. Avec 
Margaux, c’était le jeu « Quoi dans ma 
bouche ? » : tu devais te bander les yeux 
et deviner les aliments. J’ai tout réussi 
sauf la sauge. » 

Mike : « J’ai fait la devinette de la ba-
layette avec les allumettes à Natacha et 
elle n’a pas réussi. »

Cyril : « Moi, ce que j’ai aimé ce soir-là 
c’est le jeu du clou. Il faut planter un 
clou dans une bûche. Celui qui enfonce 
le clou en dernier a gagné. J’ai gagné au 
moins dix fois. »

Journée kayak

Le temps d’une après-midi, les enfants 
ont fait la descente de la Lesse en kayak. 
Ils étaient par groupe de deux.

Cyril : « J’étais avec Natacha. À un mo-
ment, je nageais loin derrière, j’ai dû 
courir pour rattraper le kayak. J’allais 
me ralentir avec l’eau alors j’ai été sur le 
côté et j’ai couru dans les pierres. »

Mike : « Moi j’étais avec Catherine dans 

le kayak, on est arrivé les premiers. On a 
eu un fou rire avec Catherine parce que 
j’ai mis le pied dans l’eau et j’ai vu un 
gros poisson. »

Élodie : « Moi, j’étais avec Margaux. Mais 
Margaux, le kayak et moi, ça fait zéro. 
On était tout le temps bloquées par 
les pierres alors il fallait descendre du 
kayak pour le faire avancer. »

Cette après-midi-là les enfants ont 
chanté « On pagaie on pagaie, mais où 
est passée  la pagaie ? Elle est sous les 
grands cocotiers, et les crocros les ont 
mangées et on ne peut plus pagayer. »

Mike : « Catherine elle chantait mais 
avec un accent bizarre. »

Mot de la fin

Cyril : « Benoit, il nous a bien fait rigo-
ler. Il a dit qu’il reviendrait l’année au 
Pivot. Il est chez les petits. Avec lui, on 
a fait beaucoup de constructions dans 
la nature. Moi j’aimerais construire des 
meubles, des armoires, ce genre de 
choses quoi. »

Élodie : « Moi j’aimerais retourner au 
camp pour faire la fête et j’aimerais 
fabriquer un chevalet pour mettre un 
tableau. »

Mike : « C’était cool le camp. Ça donne 
envie d’être déjà à celui de l’an pro-
chain… »

Dans la peau des 
Vikings
Un article de Élodie, Mike et Cyril

Cette année, Loucas, Amélie, Cyril, Elodie et Mike sont partis au camp 
à Regné dans un cadre idyllique au beau milieu de la nature. C’était la 
dernière fois que Loucas, Amélie et Élodie partaient au camp avec les 
enfants du Pivot ! Peut-être qu’ils partiront avec les ados un jour ? 

Leur campement longeait un 
petit ruisseau. Au fil du camp, 
les enfants sont devenus de va-
leureux Vikings. Ils ont eu pour 

mission d’apaiser la colère du géant de 
glace Ragnorak. Ce dernier est mécon-
tent, car les hommes ont construit trop 
de choses néfastes pour la nature et, 
par conséquent, cela cause la fonte de 
ses glaces. Il fallait donc retrouver l’har-
monie avec la nature pour satisfaire le 
grand Ragnorak.

Pendant le camp, les enfants ont dé-
couvert une porte flottante nommée 
la porte du Valhalla. Cette dernière leur 
permettait d’accéder au monde des Vi-
kings : Igdrasil. Certains jours, des mes-
sages codés étaient délivrés aux enfants 
à l’endroit de la porte magique …

Les noms de Vikings

Élodie : « Le thème du camp, c’était les 
Vikings. C’était dans les années 80’ ça ?, 
je ne sais pas, je n’étais pas née en tous 
cas. On avait chacun un nom de Viking. 
Moi j’étais Vilma. Ce sont les animateurs 
qui nous ont donné des noms. »

Mike : « Moi, j’étais Alvin comme dans 
Alvin et les Chipmunks.»

Cyril : « Et moi, c’était Solvaise. »

Quant à Loucas, il s’appelait Dogmar et 
le nom d’Amélie était Ida.

Une cabane pour Ragnorak !

Les enfants ont construit une cabane, 
appris la technique du brêlage et créé 
des boucliers.

Élodie : « Ragnorak, c’était le méchant, il 
fallait apaiser sa colère et sa tension. On 
lui a construit une cabane. On a fait des 
murs en feuilles. On a mis du fil autour 
des arbres puis on a glissé des feuilles 
entre les fils (technique de tissage). »

Mike : « On a aussi appris à faire du brê-
lage. »

Élodie : « Le brêlage, c’est une technique 
de nœuds, ça sert à faire tenir des bois 
ensemble. Par exemple, si tu as 2 bois 
croisés, tu passes avec une corde de 
chaque côté des bois. On a construit un 
goal en brêlage pour jouer au foot tous 
ensemble, avec Loucas et Amélie. Et là 
où on n’a pas fait de brêlages, les pieds 
du goal se cassaient, alors que là où il y 
en avait ça ne bougeait pas. Aussi, on a 
décoré des boucliers. »

Technique de développement 
de photos

Élodie : « On a développé une photo de 
nous. C’est Baptiste (un animateur) qui 
nous a montré la technique. Pour me 
réussir, il a dû s’y reprendre à 5 fois. On a 
testé la technique d’impression à la fois 
avec nos portraits et à la fois avec des 
feuilles d’arbres. Il fallait d’abord mettre 
un produit spécial qu’il faut laisser sé-

cher… Ensuite, on mettait la photo ou 
les feuilles sur une vitre. Après, il fallait 
attendre 30 minutes pour que le soleil 
s’imprègne sur la photo ou sur la feuille. 
Ensuite, on enlevait la vitre. Et pour finir, 
on rinçait avec de l’eau mélangée avec 
du cacao ou du café. Et puis la photo ou 
la feuille apparaissait. »

En pleine nature

Élodie : « La toilette était à l’extérieur 
et en plus, notre douche c’était dans la 
rivière. »

Mike : « La nuit, il faisait tout noir, le soir 
quand on devait aller à la toilette, il fal-
lait sortir dans le noir car il n’y avait pas 
de lumière. Cyril, il allait faire pipi der-
rière la caravane parce qu’il ne voulait 
pas aller jusqu’à la toilette. »

Élodie : « On a vu un crapaud, il ne sa-
vait pas nager, il était bizarre. On a vu 
des oies aussi ou des canards et il y 
avait plein de mouches. Il y avait aussi 3 
ruches d’abeilles. » 

Cyril : « Le neveu du monsieur qui habite 
là-bas nous a offert un pot de miel. Il 
avait un produit qui faisait de la fumée. 
C’est pour faire croire aux abeilles qu’il y 
a un incendie et les faire fuir. »

La vie sous tente et en caravane

Mike : « Avec Cyril et Loucas, on dormait 
en caravane. Ce que j’aimais, c’est que 
j’avais des portes dans la caravane que 
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 Camp des ados  
à Porcheresse

vait enfoncer les brins de noisetier dans 
le sol puis les tresser. C’est une tech-
nique de vannerie que Natacha nous a 
apprise. Je me souviens que la sorcière 
avait caché ce dont on avait besoin dans 
la forêt. L’histoire raconte que là où on a 
construit le dôme, la sorcière allait cher-
cher les plantes pour se soigner et pour 
soigner les autres. Et pour le chiffre 5, 
on a fait un jeu de nuit. »

Le jeu de nuit

« Aaaahhh, le jeu de nuit ! C’était un jeu 
d’approche dans la forêt, on a adoré ! 
C’était dans le noir, et quand on dit dans 
le noir, on ne voyait rien. Il y avait même 
une maison qui nous faisait flipper.

On s’était divisés en 2 groupes : un 
groupe au-dessus de la colline et un 
en dessous. Il y avait une espèce de 
triangle, avec des bougies à chaque ex-
trémité. Le but était d’éteindre les bou-
gies. On devait remplir une seringue 
d’eau à notre campement, puis courir 
pour toucher le feu sans se faire attra-
per par les animatrices, puis retourner 
remplir la seringue. C’était dur, mais on 
a gagné !

Catherine avait un masque de Chou-
backa, je l’ai reconnue. On a reconnu 
presque tout le monde. »

L’endroit de camp

« Nous étions dans une ferme, mais elle 
faisait un peu peur. Dans la grange, il n’y 
avait pas de lumière et on entendait des 
bruits avec les garçons.

Il y avait des animaux : des ânes, des 
poules,… On pouvait aller s’en occuper 
le matin. Il y avait un kicker et un tram-
poline, on y a beaucoup joué. Aussi, j’ai 
trouvé une voiture : une espèce de petit 
taxi et on s’amusait tous à aller dessus, 
c’était génial. » 

Pains et pizzas au fourneau !

« On a cuit des pizzas et du pain maison 
là-bas. Il y avait un vieux fourneau dans 
la grange. Le pain avait un drôle de 
goût, mais les animatrices le trouvaient 
délicieux. 

On a ensuite préparé de la pâte à piz-
zas. On faisait des boules qu’on étalait 
avec un rouleau. Puis, après cela, on 
garnissait avec des légumes qu’on avait 
coupés. C’était trop bon. Le seul truc qui 
manquait, c’était des ananas. »  

Salade sauvage

« Un jour, on a été se balader dans les 
champs. On a composé une sorte de sa-
lade avec des plantes sauvages comes-
tibles comme des pissenlis, des trèfles 
et du plantain. Mais personne n’en a 
mangé, parce que ça a un goût bizarre : 
c’était très spécial. » 

Le lieu-dit « les 5 tilleuls »

À la fin du camp, après avoir résolu 
l’énigme des symboles de la grange et 
de la sorcière, les ados ont repéré un 
lieu sur une carte. Ils s’y sont rendus.

« On a été voir un arbre qui avait beau-
coup de branches. En fait, il y avait 5 
arbres avec des gros troncs qui étaient 
collés ensemble. Cela s’appelait ‘Les 5 
tilleuls’. Il y avait des vaches. Elles sont 
venues tout près de nous. On a pique-
niqué dans l’arbre. On a reçu pleins 
d’œufs de Pâques. J’ai bien aimé ce mo-
ment-là. »

Impressions végétales

« Une après-midi, on a été cueillir des 
fleurs et des plantes que l’on trouvait 

belles. On les a mises dans un sac. Puis, 
une fois rentrés au camp, on a tout reti-
ré du sac. On a pris une planche en bois, 
un marteau et un sac en tissu. On a dé-
posé les plantes sur le sac, et puis on a 
tapé avec le marteau. Les fleurs s’impri-
maient sur le sac. Après, on l’a fait trem-
per dans une mixture. Je ne sais plus 
trop ce qu’il y avait dedans, mais on ne 
pouvait pas toucher sans gant. Et pour 
terminer, on a trempé le sac dans un 
bac d’eau et de mousse. Puis on a mis à 
sécher. » 

Activités le soir

« Le soir, on jouait au kicker, aux cartes, 
on faisait des feux de camp. Une fois, 
on a fait un jeu marrant avec 2 équipes. 
C’était trop bien. Il y avait des assiettes 
recouvertes de choco. Il fallait lécher 
toute l’assiette le plus vite possible pour 
gagner. Je me rappelle du cri de guerre. 
On devait dire « houba houba hu… » 
Et je n’ai pas su me retenir, j’ai éternué, 
j’ai fait « atchhhoooummmmm ». Du 
coup, notre nom d’équipe, c’était les 
atchoums. C’était trop marrant. » 

Expédition Accrobranche

« Ce que j’ai adoré, c’est le jour où on 
a été faire de l’Accrobranche. Il y avait 
plusieurs pistes. On les a presque toutes 
faites avec Serena. Sauf la piste rouge 
qui faisait peur. On était bien sécurisés 
: chacun un casque et un baudrier. À un 
moment donné, j’étais coincé sur la ty-
rolienne. Un monsieur a sauté pour me 
faire avancer et arriver au bout. Norma-
lement, on devait faire du kayak, mais il 
faisait trop froid. »

Encore un camp des ados !

« J’aimerais vraiment participer encore 
à un camp du Pivot. C’était vraiment 
chouette. On a eu de beaux moments 
ensemble. »

Cette année, durant les vacances de Pâques, les ados sont partis 
quelques jours à Porcheresse dans une grande ferme. Il y avait Brandon, 
Maxime, Logan, Antonio, Maxym, Laura, Serena, Prisca et Elodie.  
Le programme était varié : jeux de piste, balades, atelier cuisine, 
vannerie, journée aventure, soirées au coin du feu et bien d’autres 
choses encore.

Là-bas, ils ont rencontré une vielle 
dame qui leur a raconté l’histoire 
de la veuve Orban. Au Moyen-
Age, cette dernière aurait vécu à 

Porcheresse. La légende dit qu’elle était 
dotée de pouvoirs magiques qu’elle al-
lait puiser les soirs de pleine lune à un 
endroit mystérieux…

Maxym nous raconte : 
 La légende de la Veuve Orban

« Le premier soir, on a fait une petite 
veillée autour du feu. Il y avait une dame 
qui est venue nous raconter une his-
toire sur la ferme. Elle faisait peur, tout 
le monde a flippé. On ne voulait plus 
aller dormir après son histoire. 

Elle nous a parlé d’une sorcière qui soi-
gnait par la magie. Mais les gens pen-
saient qu’elle était maléfique. La dame 
nous a montré des inscriptions gravées 
sur le fronton du porche de la grange 

: un triangle surmonté d’une série de 
chiffres… 1-8-8-5. Le 1 signifiait le feu. 
Les deux 8 représentaient la puissance 
des plantes et le 5 l’obscurité, si je me 
souviens bien. 

Il fallait retrouver chaque symbole pour 
découvrir où la sorcière puisait ses pou-
voirs. On avait déjà le feu puisque c’était 
la soirée feu de camp. Pour les deux 8, 
on a été construire un dôme dans la 
forêt avec des brins de noisetier. On de-
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Mardi 17 octobre

Journée 
Mondiale  
du Refus  
de la Misère

2017 marque les 30 ans de la Journée de Refus de la Misère.  
À cette occasion, le Mouvement ATD Quart Monde Belgique propose  
de faire du 17 octobre 2017 un rassemblement inédit à Bruxelles avec 
les personnes et les organisations qui refusent la pauvreté.  
Le mouvement ATD Quart Monde fête aussi les 60 ans de sa création  
et les 100 ans de son fondateur, Joseph Wresinski.

Le Pivot se mobilise pour cette action 
collective que propose ATD.

Nous sommes tous invités à nous mobi-
liser pour dire qu’ensemble, on peut en 
finir avec la pauvreté. Cet évènement 
est l’occasion de faire comprendre que 
la pauvreté est une violence, qu’elle 
enferme dans le silence et détruit des 
vies. Mais la pauvreté n’est pas une fata-
lité, des personnes exclues sortent du 
silence et se font entendre. 

On a une trop bonne idée !

Des personnes qui vivent la pauvreté 
proposent avec d’autres des alterna-
tives pour un monde solidaire.

Changer la société, lutter contre les 
inégalités et s’ouvrir à des manières de 
penser différentes, pas simple… Mais 
on a une trop bonne idée !

Et si on vous démontrait qu’une socié-
té plus juste, ça se construit avec tous, 
et surtout avec les personnes les plus 
exclues ? Face aux violences de la pau-

vreté, les personnes qui la vivent déve-
loppent des formes de résistance. Que 
ce soit au sujet des inégalités sociales, 
de l’éducation ou du climat, leurs voix 
sont indispensables pour penser le 
monde de demain. C’est pourquoi nous 
vous invitons à découvrir différentes 
alternatives créées par les personnes 
vivant la pauvreté et d’autres, mardi 17 
octobre, de 18h à 22h, à Bruxelles.

Et vous, c’est quoi vos bonnes idées ? 
Le 17 octobre, nous serons vingt asso-
ciations, néerlandophones et franco-
phones, à vous rencontrer pour par-
tager nos expériences et réfléchir, le 
tout au milieu d’ateliers, spectacles et 
concerts !

Le Pivot proposera un atelier créatif 
de 18h à 19h30 en collaboration avec 
le Maître Mot.

Bienvenue à tous. Nous vous atten-
dons nombreux ce mardi 17 octobre 
au théâtre Saint-Michel. Ensemble, 
on peut faire bouger les choses.

A U  P R O G R A M M E 

18h-19h30 :  Ateliers/animations

18h-19h :  Buffet gratuit

19h40 :  Paroles de résistance

20h :   Spectacles des associations.  

21h :  Concert de Grandgeorge

À l'initiative d'ATD Quart Monde, avec Luttes So-
lidarités Travail, La Ligue des Droits de l'Homme, 
Dynamo International, Woningen 123 Loge-
ments, le Réseau Solidarcité, Caritas, le Pivot, 
L'Îlot, La Strada, Infirmiers de rue, Le Maître Mot, 
Le Collectif des Morts de la rue, Dynamo amo, 
le Courant d'air, La Rochelle, le Front commun 
des SDF, Betonne Jeugd, het Netwerk Tegen 
Armoede, Samenlevingsopbouw Brussel, Nasci 
vzw, De Vrolijke Kring, Kwiedam CAW Midden-
kust, La Ruelle, Habitat et Rénovation et Cen-
trum Kauwenberg.

Souvenirs  
des camps  
des enfants  
de 2009 à 2016



C’est la rentrée !  
Le samedi 07 octobre
C’est la rentrée au Pivot ! Venez découvrir les 
œuvres que les enfants ont réalisées pendant les 
camps, ainsi que les photos et vidéos qui nous 
rappelleront les beaux moments de ce début 
d’été.

Décès de Christian THIRION
Le 1er septembre à l’âge 
de 59 ans
Nous nous unissons à la peine 
de sa maman,  
Gilberte DROULANS

Le flash-info

163, rue Philippe Baucq
1040 Bruxelles – 0475 92 76 73
lepivot@lepivot.be

www.lepivot.be

Merci aux transporteursUne fois de plus, merci à Fernand et Olivier pour leur aide 
précieuse ! Grâce à eux, tout le matériel des camps est arrivé  
à bon port.

Louis de nouveau en vadrouille !

Grâce au service de la STIB, Louis, qui retrouve de l’énergie, se 

déplace à nouveau ! Il peut donc revenir au Pivot pour participer 

à la réalisation de la maquette et à l’envoi du journal Debout.

Décès de Jean-Baptiste 
INDESTEGH 
13 novembre 1927 – 26 juillet 2017
Père d’Émile, Roger, Martine, 
Théo et Anne-Marie Indestegh

Tu as consacré ta vie à veiller  
sur nous.  
Chacun pouvait compter sur ta 
générosité, ton courage  
Et ton amour. 
Tu as toujours été un ange, 
Maintenant tu es parmi eux.

La brocante du 09 septembre
Une excellente ambiance régnait à la brocante organisée par 
le Pivot. Malgré le temps pluvieux, tout s’est fort bien déroulé. 
Merci aux organisateurs : Marie-France, Hector, Fernand, 
Mémé, Mireille et Isabelle.


